
VENDREDI 28 NOVEMBRE 2014 

RÉGION  5  

www.garageberger.ch

Gianpiero La Porta
Responsable SAV

022 994 04 01

Depuis de nombreuses années la satisfaction
de notre clientèle est ma priorité.
L’équipe du service après-vente
est là pour vous et votre véhicule du lundi
au samedi.

Depuis trois semaines, la rue 
de l’Abbaye, à Gland, a des allures 
de ghetto de métropole améri-
caine. Fenêtres et portes déman-
telées ou cassées, tags disgra-
cieux sur les façades, trois 
maisons datant des années 1950 
sont dans un triste état. 

«Une dizaine de jeunes sont arri-
vés pendant la nuit avec des joints 
et des bouteilles d’alcool. Torse nu, 
ils ont saccagé les lieux à la hache. 
On se croirait en banlieue pari-
sienne. C’est sidérant!», soupire le 
propriétaire Gilles Davoine. Se-
lon lui, ils seraient revenus à plu-
sieurs reprises, jouant au chat et 
à la souris avec la gendarmerie. 
Malgré tout, le Glandois cher-
che à minimiser les faits. En effet, 
les résidences, qui ne sont plus 

habitées depuis la fin du mois 
d’août, seront démolies dès la se-
maine prochaine. Les habita-
tions céderont la place à deux 
immeubles de 24 appartements 
en PPE. Ceux-ci sortiront de 
terre dans le courant de l’été 
2016. Pourtant, les actes de van-
dalisme ont quelque peu cham-
boulé le calendrier; le chantier 
ne devait pas démarrer avant le 
mois de janvier. «Nous en étions 
encore au stade des soumissions. Il 
a fallu trouver un démolisseur qui 
puisse intervenir rapidement au 
mois de décembre. Je ne voulais 
pas que cela continue, par respect 
pour le voisinage.» 

Car avant les jeunes vandales, 
d’autres visiteurs se sont intro-
duits dans l’une des résidences. 

Des squatteurs ont élu domicile 
dans le chalet situé au bout de la 
rue entre le 30 octobre et le 
12 novembre. «C’étaient des pro-
fessionnels. Ils m’ont envoyé un 
courrier recommandé pour me 
faire part de leurs revendications. 
Je leur ai montré mon permis de 
construire, pour leur signifier que 
les maisons n’allaient pas rester in-
occupées. Ils ont alors compris 
qu’ils s’étaient trompés de cible.» 
Les squatteurs n’ont d’ailleurs 
pas tergiversé et ont rapidement 
quitté les lieux. 

Par précaution, Gilles Davoine 
a toutefois fait enlever portes et 
fenêtres, couper l’eau et l’électri-
cité et mettre des barrières de 
chantier. «C’était un coup de bluff, 
sachant que les travaux ne de-

vaient pas débuter avant l’année 
prochaine. Mais, je ne pouvais pas 
barricader la zone, car la qua-
trième maison est encore habitée 
pour le moment», indique le 
Glandois. 

Entretemps, la nouvelle de 
l’existence de maisons inoccu-
pées s’est propagée; quelques 
jeunes manifestement désœu-
vrés en ont donc profité pour 
saccager les lieux. Gilles  
Davoine ajoute enfin que des vo-
leurs ont également profité de la 
situation pour dérober la robi-
netterie et des éléments conte-
nant du cuivre. «C’était la fête au 
village!», ironise le Glandois, qui 
regrette surtout l’aspect visuel et 
le tapage nocturne provoqué par 
l’incessant va-et-vient. � DGO

Le spectacle de désolation offert par les maisons de la rue de l’Abbaye 
fait penser à un quartier résidentiel abandonné de Detroit. CÉDRIC SANDOZ

GLAND Des maisons ont été squattées, puis vandalisées au début du mois. Elles seront démolies ces prochains jours. 

Le cœur de la ville a pris des airs de ghetto américain

ROLLE Après Roch-Tesa, la zone artisanale Chapuis disparaîtra à son tour. 

Une page d’histoire se tourne
DANIEL GONZALEZ 

daniel.gonzalez@lacote.ch 

Les projets immobiliers se suc-
cèdent à Rolle et le scénario se 
répète. Après l’ex-friche indus-
trielle Roch-Tesa, c’est une autre 
zone artisanale qui disparaîtra. 
La construction d’un vaste quar-
tier d’habitat sur le site de pro-
duction des caves Schenk, dont 
la mise à l’enquête vient de dé-
marrer (voir La Côte du 24 no-
vembre), condamnera à terme 
l’ancien site Chapuis, coincé en-
tre l’autoroute et sa bretelle. En 
effet, l’entreprise vinicole doit 
racheter l’enclave Chapuis, 
avant d’effectuer un échange de 
parcelles aux dimensions équi-
valentes avec l’Office fédéral des 
routes (OFROU). Cette rocade 
permettra de faire remonter l’ac-
cès autoroutier, afin de le rendre 
plus sûr, et à Schenk de cons-
truire son nouveau site de pro-
duction à l’emplacement actuel 
de la bretelle. Un projet à six mil-
lions, dont les principaux 
bailleurs de fonds sont Schenk 
et l’Ofrou. 

Artisans résignés 
«Je n’ai encore rien vendu», 

martèle Elisabeth Zosso, pro-
priétaire de la zone artisanale. 
Pour autant, elle admet que des 
tractations sont bien en cours 
avec la société vinicole. Selon 
Jacques Monod, ingénieur et dé-
veloppeur du projet, ce n’est 
qu’une question de temps. «La 
mise à l’enquête de la bretelle in-
terviendra en février 2016. La 
vente sera réglée à ce moment-là.» 

Elisabeth Zosso n’a d’ailleurs 
pas attendu pour reloger ses lo-
cataires. Elle est en train de faire 
construire une nouvelle zone ar-
tisanale qui prendra place le 
long de la route de l’Etraz, à la 
sortie de Vich en direction de 
Nyon. Les premiers occupants 
sont attendus pour le printemps 
2016. 

S’ils n’ont encore rien signé, 
plusieurs artisans se disent prêts 
à déménager dans les futurs lo-
caux, en dépit d’un loyer qui sera 

forcément plus élevé. Le site de 
Vich n’étant pas adapté à son ac-
tivité de restauration de voiliers, 
Fredy Van Meel doit en revan-
che se mettre en quête d’une au-
tre solution. Face à cette situa-
tion délicate, il regrette le 
manque d’implication de la 
commune. «Les autorités savent 
que les zones artisanales font dé-
faut, mais ils continuent leur politi-
que de l’autruche. C’est vexant!» 

Ancien dépôt du tram 
Si Jean-Pierre Winkler ne se 

fait guère d’illusions sur l’avenir 
de l’enclave, il se dit résolu à faire 
opposition. «Il faut que l’on vive, 
qu’on paie nos factures! C’est aussi 
une question de patrimoine. La 
commune nous fait un cirque pour 
maintenir le bâtiment qu’est Roch, 
alors pourquoi pas le site Cha-
puis?» 

Car, à l’instar de l’ancienne 
usine Roch-Tesa, l’endroit ra-
conte à sa manière un pan de 
l’histoire industrielle rolloise. En 
tant qu’ancien directeur de Cha-
puis SA et actif sur le site depuis 
1979, Jean-Pierre Winkler est la 
mémoire vivante des lieux. 

«C’est le dernier vestige du tram-
way Rolle-Gimel. La façade est 
d’origine. En creusant, on mettrait 
la main sur les anciens carrelages 
rouges si caractéristiques des ate-
liers de l’époque. Dans certaines 
parties du bâtiment, on trouve en-
core des rails et un pont roulant», 
raconte non sans amertume ce-
lui qui œuvre aujourd’hui dans 
la réparation de bateaux à mo-
teur. Il explique qu’après le dé-
mantèlement de la ligne de che-
min de fer en 1938, l’entreprise 
familiale Chapuis racheta l’en-

semble du site. On devine en-
core l’enseigne aujourd’hui dé-
montée. Spécialisée dans la ma-
çonnerie et le génie civil, la 
société comptera plus d’une 
centaine d’employés. Progressi-
vement sur le déclin, Chapuis 
fait finalement faillite en 1998, 
la crise immobilière lui portant 
l’ultime estocade. En 2000, les 
artisans prennent possession 
des lieux. Le bâtiment défraie 
encore la chronique judiciaire, 
pour avoir été le théâtre d’un 
crime passionnel. �

Six artisans se partagent aujourd’hui les locaux de l’ancien bâtiment Chapuis. On reconnaît la façade d’origine 
de l’époque du tram Rolle-Gimel (ci-dessous en 1900). GLENN MICHEL/DR

NYON 

Un deuxième forum pour 
l’action «Quartiers solidaires»

Mobilité, animation, infra-
structures. Trois thématiques 
qui seront abordées samedi 
après-midi, dans le hall du col-
lège de Marens, à l’occasion du 
second forum «Quartiers soli-
daires». Mise sur pied par Pro 
Senectute Vaud, en collabora-
tion avec les autorités nyonnai-
ses, cette rencontre est spécia-
lement destinée aux habitants 
du nord-ouest de la ville, soit 
des Tattes d’Oie, des Fontaines 
et du Chemin d’Eysins. L’objec-
tif de cette réunion est de don-
ner la paroler aux aînés pour fa-
voriser leur intégration au sein 
du quartier. 

Animatrice de proximité chez 
Pro Senectute, Claire-Lise 
Nussbaum revient sur l’histori-
que de cette action. «Tout a 
commencé en juillet 2013. Nous 
avons d’abord mené des entre-
tiens auprès des habitants de 
cette zone, âgés de 55 ans et plus, 
afin d’identifier leurs besoins. 
Cela nous a permis d’établir un 
diagnostic communautaire. Et 
d’organiser, au mois de mai der-
nier, le premier forum ‘‘Quartiers 
solidaires’’.»  

Après cette première rencon-
tre, qui a permis d’affiner le 
«diagnostic» et de lancer des 
propositions, il s’agira, samedi, 
de plancher sur leur concrétisa-
tion. «Avec la participation des 

habitants, nous voulons mettre 
sur pied des groupes de travail 
pour développer différents pro-
jets. Notamment l’organisation de 
repas communautaires dans no-
tre local, qui se trouve dans le bâ-
timent du Pré de l’Oie», indique 
Claire-Lise Nussbaum. Ce 
même local accueille d’ores et 
déjà des «après-midi intergéné-
rationnels», nés de la synergie 
entre gens du quartier et Pro Se-
nectute, durant lesquels adul-
tes et enfants peuvent notam-
ment participer à des ateliers 
cuisine. 

Afin de réaliser la totalité des 
projets et autonomiser les habi-
tants dans la gestion des futures 
activités, Pro Senectute devrait 
être présent dans le quartier 
jusqu’en 2018. Il ne s’agit pas de 
la première opération «Quar-
tiers solidaires» en ville de 
Nyon. En 2008, une expérience 
similaire avait été lancée au 
nord-est de la ville (Plantaz, 
Gai-logis, La Paix). Elle avait 
abouti, au mois de juillet 2013, à 
la création de l’association 
Unyon NordEst. �AGO
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Les galeristes ont du cœu. Daniel et Soundra 
Fluck, de la Galerie Aux deux fontaines, en sont 
la preuve. Ils offrent leur espace à titre gracieux  
à une exposition à visée humanitaire. Aux 
cimaises de la galerie, le public pourra admirer 
les œuvres d’Antonio Bruni, aujourd’hui décédé. 
L’intégralité du produit de la vente des œuvres 

de l’artiste suisse servira à la construction d’une maternité avec une 
unité de néonatologie au Burkina Faso, dans le centre médico-
chirurgical pédiatrique Persis. Un projet porté par les associations 
Persis Valais et Persis Burkina, qui travaillent en partenariat au nord  
du pays pour soigner les enfants démunis, et rendu possible grâce  
au soutien du médecin pulliéran Bernard Mivelaz. Exposition 
(peintures et dessins) à voir jusqu’au 14 décembre (du jeudi au 
dimanche, de 14 à 18h30, place de l’Eglise). � JOL
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Forum «Quartiers solidaires» 
Samedi 29 novembre 
Hall du collège de Marens 
Rte du Stand 5/de 14 à 17h30 
www.quartiers-solidaires.ch
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